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ƒDI TO 
Samedi dernier, apr• s une superbe dŽgustation de vins fran•ais organisŽe par Henri 

pour le groupe 1, jÕai osŽ quitter notre magnifique pays viticole et ouvrir, apr• s ces ex-
cellents Gevrey-Chambertin, C™te R™tie et Saint-Emilion 1er Grand Cru ClassŽ É , un vin du 
Port ugal de la rŽgion du Douro. Peut-• tre, pour f• ter ce soir lˆ , le dernier match que 
jouait Pauleta sous les couleurs du PSG, en finale de la coupe de France de football. 

On mÕen avait parlŽ de ces grands vins Portugais, et je ne fus pas dŽ•u ! Quel beau 
vin, ce Vinho Tint o 2000 QUI NTA DO VALE MEAO de chez Olazabal et Filhos. Un vin 
rouge opaque au nez intense et ŽpicŽ, une bouche riche en fruits, une belle maturitŽ avec 
beaucoup de structure, un vin complexe et ŽquilibrŽ, dÕune grande longueur soutenue par 
une aciditŽ qui lui donne de la fra”cheur. 

I l faut dire que ces vignes,  actuellement la propriŽtŽ de l'ancien prŽsident de 
Ferriera, Žtaient la principale source des raisins pour Barca Velha, vin mythique symbo-
lisant dans les annŽes soixante, le dŽbut dÕune nouvelle • re dans les vignobles du Douro, 
la maison Ferriera osant commercialiser un vin sec, issu de vignes classifiŽes A destinŽes ˆ  
la production du Vintage. Le vinificateur de lÕŽpoque sÕŽtait dÕailleurs payŽ une visite ˆ  
Bordeaux, pour y Žtudier les techniques de vinification des vins secs. 

MalgrŽ la reconnaissance que le Barca Velha trouva sur le marchŽ, le vin se vendant 
le m• me prix que Vega Sicilia alors grande vedette de lÕEspagne, il resta tout de m• me 
isolŽ. I l est clair quÕune entreprise, qui a du succ• s ˆ  vendre toute sa production de Porto 
ˆ  bon prix, ne se risquait pas dans lÕaventure du vin. Ç Du vin pour les gars, du Porto pour 
les hommes È Žtait une phrase qui sortait de la bouche de ceux qui ne voulaient pas 
Ç gaspiller È de bons raisins ˆ  la production de vins secs. 

Les temps ont changŽs, et apr• s vingt ans de modernisation et de restructuration, 
le Portugal Žtonne aujourdÕhui par la qualitŽ de ses vins. Le pays produit plus de 7 millions 
dÕhl par an et compte dŽsormais une vingtaine dÕappellations contr™lŽes, la plus fameuse 
et la plus ancienne (1756) Žtant celle du Douro (DOC pour ses vins secs crŽŽe en 1979). 

Ce nÕest pourtant pas de ce vignoble prestigieux quÕest parti, dans les annŽes 80, 
lÕŽlan du renouvellement de la viticulture portugaise, mais de lÕAlant ej o, rŽgion de plaines 
au sud du pays, o•  lÕirrigation est de mise pour la plupart des domaines. 

Des mŽthodes modernes de conduite du vignoble et une politique de qualitŽ et 
dÕinvestissements dans les nouvelles technologies, ont permis aux coopŽratives de cette 
appellation Alantejo de dŽvelopper des vins de marque. 

Devant le succ• s de ces vins, remarquŽ par les critiques internationaux, le Douro 
commence ˆ  rŽagir et voit arriver ˆ  la fin du si• cle dernier, des investisseurs Žtrangers et 
producteurs rŽputŽs comme le nŽerlandais Dirk Niepoort. 

Depuis lors, une nouvelle vague de producteurs portugais ont revu leurs mŽthodes 
de vinification et ont appris ˆ  tirer parti de lÕextraordinaire diversitŽ de leurs cŽpages. 

On nÕy recense plus de 200 variŽtŽs, dont les principales se nomment alvar inho 
(utilisŽ pour le Vinho Verde), aragonez, t r ingadeira, ou encore  le fameux t our iga 
nat ional apprŽciŽ pour ses ar™mes de fruits rouges et ses notes florales. 

«Le Touriga national, cultivé du Douro à l’Alantejo, est un cépage très complet qui 
peut donner seul des vins remarquables, mais il est plus considéré ici comme la colonne 
vertébrale du vin » explique Luis Duarte, directeur gŽnŽral du domaine Grous (Alantejo), 
tr• s connu pour ses vins alliant cŽpages internationaux (cabernet sauvignon, merlot, 
chardonnay) et cŽpages typiques. Cet Ï nologue a notamment exercŽ ses talents en 
Žlaborant toute une gamme de vins ˆ  la mode au Portugal, Malhadinha Nova. 

CÕest donc, fort dÕune vingtaine dÕappellations contr™lŽes, de fameux terroirs et 
dÕune multitude de cŽpages, que le Portugal entend faire conna”tre la qualitŽ et la diversitŽ 
de ses vins ˆ  lÕexport. Nous avons aujourdÕhui de quoi dŽguster, chers BCBGistes. 

Pour certains experts internationaux, cÕest dÕailleurs le pays viticoles le plus ima-
ginatif au monde. Pour ce qui nous concerne, nÕimaginons pas, gožtons ! 

                                                                  Fran•ois 

 

CA du 
16/ 05 

 

Tous les membres du CA auraient 
pu •tre prŽsents, si lÕon avait voulu 
attendre RŽmy, retardŽ ce vendredi 
dans la capitale. Mais il fallait • tre en 
forme et se lever t™t le lendemain 
pour la remise des vins commandŽs 
dans le cadre de notre Commande 
GroupŽe de Printemps. 

 

CÕest donc sans notre trŽsorier que 
nous avons prŽvu les dŽpenses pour 
le lendemain É  HŽ ! HŽ ! 

 

A lÕordre du jour du CA : 
 
1) la prŽparation de lÕEDP de mai : 

Qui fait quoi ? 

CÕest Fran•ois ! 

 

2) le point sur les inscriptions aux 
deux prochaines dŽgustations Pres-
tiges : 

- le Roussillon cÕest si bon ; 

- le Jura cÕest sympa. 

Il reste encore des places pour celle 
du Jura ! 

 

3) lÕorganisation de la journŽe de 
remise des vins du samedi 17 mai 
2008. 

 

Et pour finir ce CA, quelques bulles 
et blanc sec, mais pas de repasÉ  

                        Fran•ois 
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     Rappel des dates pour les dŽgustations plaisirs  : 

-  le 14/ 06 : G2 

-  le 21/ 06 : G3 

-  le 28/ 06 : G1 

La qua litŽ du mi l lŽsime 2007  

Par Patrick DUSSERT le vendredi 15 fŽvrier 2008 (sources : son blog) 

Brigitte Dussert : le millŽsime 2007 a ŽtŽ critiquŽ d• s le mois de septembre, avant les vendanges, notamment ˆ  Bordeaux ?�  

QuÕen-est-il ? 

 

Patrick Dussert-Gerber :� cÕest navrant. Je lÕai dŽjˆ  Žcrit dans mon Blog, dŽbut FŽvrier : on juge sans savoir, sans avoir rien gožtŽ, 

pas enqu• tŽ, pas suivi lÕŽvolution des raisins, ni les vendanges, ni les sŽlections, pas vu les efforts des hommes, les Žclaircissages, 

ni les tris, rien compris ˆ  lÕinfluence des terroirs cette annŽe, celle du calcaire ou des graves en sous-sol, rien vu de le rŽactivitŽ du 

Cabernet-Sauvignon, pas saisi la rŽsurgence de lÕaciditŽ, pas assimilŽ ce long cycle vŽgŽtatif, ni les vinificationsÉ  I l y a des 

critiques trop imbus dÕeux-m• mes qui disent nÕimporte quoi, ils se sont dŽcouverts ˆ  cette occasion.. 

DÕune mani• re gŽnŽrale, contrairement ˆ  ce que lÕon pourrait croire, le millŽsime 2007 est relativement classique. I l faut com-

prendre que, ces derni• res annŽes, nous nous sommes habituŽs ˆ  gožter des millŽsimes Òtr• s chaudsÓ dž, au rŽchauffement 

climatique peut-• tre, en tout cas ˆ  des millŽsimes particuli• rement prŽcoces. Les viticulteurs se sont habituŽs ˆ  rŽcolter des raisins 

tr• s mžrs, il y a m• me eu des millŽsimes tr• s atypiques comme le 2003, voire le 2005, m• me si cÕest un grand millŽsime. On a 

oubliŽ que les grands vins fran•ais avaient, aussi, besoin dÕune bonne aciditŽ. 

Les vins ne doivent pas • tre alcoolisŽs, jÕai le recul de trente annŽes dÕexpŽrience professionnelle et, que ce soit dans la Loire ou 

ˆ  Bordeaux, on ne faisait pas de vins ultra-concentrŽs, trop riches. M• me ˆ  Ch‰teauneuf du Pape, voire en Languedoc, o•  les vins 

sont charnus et colorŽs, ils doivent conserver et associer finesse et densitŽ, et ne pas • tre uniquement des vins gorgŽs dÕalcool, 

trop capiteux. 

Ce sont ces qualitŽs qui caractŽrisent les vins fran•ais, par rapport aux vins amŽricains ou espagnols qui sont des vins plus lourds 

par manque dÕun Žquilibre dÕaciditŽ. 

Souvent, on oublie que ce sont les meilleurs terroirs qui donnent lÕaciditŽ. Dans un millŽsime plus dŽlicat comme le 2007, on va se 

rendre compte que dans les territoires de Bordeaux, de Bourgogne ou de Champagne, les vins les plus rŽussis, les plus grands, 

seront les vins issus de vrais terroirs qui assimilent la diffŽrence climatique, o•  la vigne a eu le moins de stress hydrique, et cÕest 

ce qui fait toute la diffŽrence. 

CÕest un millŽsime qui fait honneur aux grands terroirs, si vous avez de vieilles vignes en coteaux, sur des croupes ou sur des 

plateaux avec un bon terroir filtrant, vous aviez tous les atouts pour faire un tr• s bon 2007. Par contre, si les terres sont trop riches 

ou dans les bas-fonds, dans un millŽsime comme 2007, cela ne pardonne pas. CÕest vrai dans tous les vignobles. 

 

Brigitte Dussert : vous voulez dire que cÕest un millŽsime o•  lÕon nÕavait pas droit ˆ  lÕerreur ? 

 

Patrick Dussert-Gerber :� cela veut tout simplement dire quÕil faut vivre avec la nature, accepter ses alŽas, profiter justement des 

nouvelles techniques pour mieux les combattre, mais toujours diffŽrencier chaque millŽsime, lui rendre son style, et les techniques 

ostentatoires ne servent pas ˆ  grand-chose si lÕon nÕa pas un terroir. La prioritŽ, cÕest laisser sÕexprimer son terroir, en respectant 

la vigne, en limitant les rendements, en pratiquant la lutte raisonnŽe, en laissant faire la nature, en lÕaccompagnant quand il le 

faut. 

Le vin, cÕest comme la vie : un peu de poŽsie, lÕempreinte dÕune origine, quelques notes de souvenirs, un zeste de sensualitŽ, de 

la mesure et du respect. I l faut aussi • tre sensible ˆ  tous les vins, aller sur place, dans toute la France, et ne pas se contenter de 

dŽgustations mondaines, qui masquent la rŽalitŽ du terrain. 

Des millŽsimes comme ce 2007 permettent de cadrer le monde du vin. I ls remettent les Òpendules ˆ  lÕheureÓ. Pas question de 

jouer les apprentis chimistes dans un millŽsime comme celui-ci, cÕest le travail dans les vignes, la force des terroirs et lÕassiduitŽ 

des vignerons qui font le succ• s. CÕest beaucoup trop facile de rŽussir un 2005. Savoir Žlever un vin, cÕest rŽussir son 2007. 

 

 


